
ng rquefçont.ouri à la,,foi et. .gù,ixrouçs eaiwia pe~

a'ilièudeouu a 1 oi -rnos forces- etsaper. qscçaes. vil

-pgurraien41 étrüuplus tard traitées av1e6beaucoup plus' de- détails.
Ce suje de l'éducation, Nos. Très -Chers Frères,.n!est, pasýde:ueaxqunpnt'

,q&Yune mportance relative, temporaire,, et. dont un-,bon. citoyenipenIt se dé.sin-
téresser sans,'inconvéniient-; il eàt,,.gucontra;-re, d'Vun.- intérêt capitaliecons-
-tant, pour toutes les plasses, de ILa société. -Les parents,.'& qi-fi Dieu.r'ýdbneé
-des- enfants, et qu'il a revttus de sortautorité pour les bien .élever; les pas.
teurs chargés d'enseigner ýet de-fairé observer' exactement la, loi divine .; les
chefs de lI'Etat- qui- ont à- seconder àvecintelliÉence- eteiUcàciié leI's -parente et
-lespasteurs; leséducateurs -de l'enfance qui regôivànt lamis*siôu de comiolétdr
,dané les édolesloeuvre desparent5; tous ceuxqiitetlEliee apii
ont;à' oeur deývir se donner -partoiut: une éducation saine, p peà'6ne

4'ecelent.chétinsdes citoyens intègres, vertueux dévoués à -leur-pays.

PBEMISRE PARTIE.

EDUCAT1OX( D.ANS Là ÉAMILLÉ

Saint- Grégoire de Nazianze, -dans un-lang-age,ýadmirable ý(O.aL. XXXV11
,et X-bIIl), .nous,,répréSenite l'horre:créé par -Dieu, .pour Dieu,.commeee
lieh tinécessairede tous les;éêtres coîporels, comme leur fin imédiate ; -'s
par lùi qqù'ilsdôièent .retournerà.D7eu, leur- principe, con1,'etpICui
,qulils- ont, été*faits., Ilappelle l'homme rabrégô .de, L'uniiivers,-unlange d'.un.
ordrè nouvreau qui tient.-auciel et à. la.terre, un. pontifeilac:.elre,,es.choseýs
-visibleg et invisibles. le:rol-dti-rmonde -corporel, eçsprit, asnour.lozý
-est- le ré-suyné:d.touite]&-créatioh.et ilpossède e-u-reuetreyepy-
§ique, intellictuelleet morale, -que -l'éducat idrnblen. entend e.a -pourùsssiôn
-de développer.

ÉDUCATION PHYSIQUE

La-nature elle-même, Nos Très. Chers Frères, commande.eýt ispire gux-
-peaentsletsoin W.élever leurs-enfants, de, leur <lonaer l'ducatiom pbysi .L
ÎD4. -p~lta faibiisse corporelle -du petit ùtre,.,qu.elle A-donné lej9ur, ;iQ,ý
.iupolie lestrésors de son. affection,'elle veille sur lui:avp;c un, oictil

ço~tinfatýiggle; -elle guide ses premiers pqs, elle lifit. bégae~e
premières -paroles.. elle.n.'épargne rien pour déveoprssfre,.oraf~
mnisa santé ; le pýre-prcnd 'une part .act:îva et. di1qcee à ce0 3o~tiRn;pýr

'-son travail et par le prestige de soâ. autorité -lus grande; àpectacIeiervçil-
jeux- quimer#t bien en relief 'le 'tiisni pleines de -'sage§éSe quele Crater,
gravées dIansle coeur des!'parenits.!.-

EDIJOATION .1NTELtECTUELts ET MOMiLE

-Léducàtiori. eorporelle ne_ suffit pas cependant àýld-ýrtureý:aisonnable,,
'L'enfntra-une Ame.rcréée à la reÈsêmblapce de, -Dieu,, zmi

-étincellescachées dans lapierro-; son coeur> semblable aui morceaur.dor xiaiif,-


